
LE SAMEDI

L,3 fameux dompteur millionnaire Pezon, mort à
Paris le mois dernier, a été conduit à sa dernière
demeure au milieu d'une affluence considérable, la plu-
part des forains, ses confrèr( s de la veille et une foule
d'ouvriers endimanchés ayant tenu à donner ce dernier
souvenir à leur belluaire favori.

Pezon, natif des montagne do la Lozère (France)
avait commAncé par être montreur d'ours. Petit à u
petit, il ivait acquis des sujets et constitué une ména-
gerie qui n'avait d'égale au monde que celle du célèbre
Bide], un autre Fmançais dompteur de fauves.

A dix heures du matin, en pleine agglomération des
baraques et des tentes en toile de la fête du boulevard
extérieur, sous une lumière grise d'automne, une foule
parisienne était venu assister à l'enterremient du vieuxâ
Pezon. Sur l'estrade de la ménage rie, toute tendu-- de
noir, a été élevée une superbe chapelle ardente où les........
ordonnateurs des pompes funèbres, à l'abord majes- ~~"
tueux et grave, remplacent pour une heure les pitres s
et las clowvnq. Au faîte de la tente, un drapeau trico-
lores en berne est voilé de crêpe.

La veille, dans l'antique roulotte, sur un lit étroit,
etué dea ustensiles et des meubles familiers accu

roulés dans cette petite voiture, les amis du défunt
avaient pu jeter un dernier regard sur son corps étendu
rigide, à deux pas des lions, des tigres et des ours que,
quelques jours avant, il fouaillait encore au cours de
ses émouvantes représentations.____

C'est là que l'ont pris les porteurs et le lourd cor.
cueil de chêne renfermant les rtstes de cet homme,
resté si simple, au sein de la richesse péniblementi
acquise, mort à son poste, presque sans maladie, a passé .

à travers la ménagerie où se dres3ait, en baillant, un Q '--

lion ou un tigre regardant ce curieux cortège
Puis le corbillard s'est mis en marche pour le cime-

tière Montmartre avec ses porteurs de cordons, dts
amis du défunts, et ses fils, suivant recueillis.

Au cimetière, le corps a été inhumé dans le monu----
ment en granit, de forme originale, qu'avait fait, de e;I
son vivant, dresser le père Pezon.

Un immense bloc, porté, tsl un men Iir breton, sur
quatre pilliers de même nature. Dessous, grandeur
nature, la statue de bronze du défunt enfourchant
son célèbre lion Brutus, dans le costume et la pose si f
familiers à ceux qui ont assisté à ses émouvantes
représentations. -

On sait que le fils aîné du défunt a l'intention de
se présenter à la députation, afin de devenir, s'il était
élu, la porte-parole des forains ses confrères.------

Il a du reste conquis ses grades universitaires, au
cours de sa vie vagabonde, ce qui implique déjà une '

intelligence et une force de volonté peu communes. - '- , ' .

On lui prête, au sujet de sa candidature, un mot .

bien cruel. A quelqu'un qui doutait de son succès, il ''"~''

répondit: '"Après tout, ça ne ferait qu'un saltim-
banque de plus ". Nous ne pouvons que terminer sur L'ILE DU DIAflLE. - LA %iAisoi ou rSTr ISTEItNc DRiEYFUS. LE !LOei.'i V1*4 GAkILS.

ce mot de la fin. Louis PEitiRoN.

D)ANS L1t Tk-VN\VAY
- ~ . J Monsieur L'avarn (imetait en voiture, a

- Le voisin.-Pas du tout, monsieur.

Il sier 'a aV.-Il fait froid ce soir
~y-~ ~ Le èraisiin-Oui, pas imal ; vilaini temps

p(u le ave gens.
lfoni-'r JmvamI.Alîoui, (t pour les

., pauvres erîf'îti. Avez vots des enfants,

Le VOZi?&i,-O)ui, monsie-ur, un fils.
JJoyspu at-qrd. - Ah ! 1-,,t.uo qu'il

"N 'Le voisin -Jitniais.
ilIonsieur L'avaîrî. -Tant miieu x, le tabac,

tric'est une imauvaise habitude. ÏNIis i votre fils
ý1~~ 1401. appartient peut-être à quelque cluip 1

Le oisin -Non, monsieur, il n'y ajaniais
Miii imis les pieds
111111 iIeMosieur avi.(',c'st parfait. Et

jveuts et& félicite. Es-equ'il rentre quel.
i qu fois t trd, à la maison?1

ilý1 Le voii. -.1 aitidei. Il est toujours coucbé
I tussitôt son souper.

jfî~jpn, la rr<l - e v vrimenott, un
jeaune homme in moèlle et il n'y en itîpas beaxu-
coup comme lui. OQue(l âge a ti il

~. , aitara/y) -l)teux rnois, inon:sieur!

L>ns tout ternçais on iliceuvre un soldat
LA 31ORT Dg PEZON, LE DOMPTEUR FRAN1.AIS. qui oIiel.-CIE CORDAY.


